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GABON Special Econo-mic Zone SA (GSEZ) vientd’annoncer l’entrée dansson capital d’Africa Fi-nance Corporation (AFC),institution financière pa-nafricaine, à hauteur de85 milliards de francs(140 millions de dollars).La transaction a déjà étésignée et finalisée.« En réalisant cet investis-
sement, nous sommes très
heureux de construire un
partenariat solide avec la
République gabonaise et
le groupe Olam, qui per-

mettra d’accélérer le dé-
veloppement des infra-
structures et de
l’économie du Gabon », asouligné Andrew Alli,président et P-DG d’AFC.Gagan Gupta, président etdirecteur pays d’Olam In-ternational au Gabon etP-DG de la GSEZ, s'est ré-joui de l'aboutissementde ce partenariat. « C’est,
en effet, pour nous un im-
mense plaisir qu’AFC nous
rejoigne en tant que par-
tenaire, pour investir et
faire prospérer la fran-
chise GSEZ. Cet investisse-
ment conforte notre vision
pour une économie gabo-
naise dynamique et diver-
sifiée qui pourra, nous

l’espérons, rayonner et
contribuer davantage à
l’échelle plus large de l’es-
pace Cemac. L’investisse-
ment d’AFC donne à GSEZ

une impulsion supplémen-
taire par la mobilisation
d’importantes ressources
financières, mais égale-
ment son expertise tech-

nique, qui seront inesti-
mables pour identifier et
exploiter les opportunités
offertes par le Gabon et
au-delà, dans la zone
CEMAC », a indiqué GaganGupta.Fondée en 2007, l'AFC estune institution financièremultilatérale, qui a pourobjectif d’appuyer le sec-teur privé en Afrique.Mais aussi d'accompa-gner et financer les infra-structures dans l’énergie,l’industrie, le transport etles télécommunications.GSEZ SA est une joint-venture entre Olam Inter-national et la Républiquegabonaise, qui développedepuis 2010 une nou-

velle génération d’infra-structures. Son porte-feuille de projetsd’infrastructures touchedes domaines variés, as-sociant l’expertise, les ré-seaux et les capitaux dessecteurs public et privé. On compte parmi ceux-ci,la Zone économique spé-ciale de Nkok, un port mi-néralier, un port decommerce général et plu-sieurs infrastructuresénergétiques (lignes élec-triques et réseau de dis-tribution d’eau). GSEZ est également encharge de la ZES de Port-Gentil, encore dans lesprémices de son dévelop-pement.

Africa Finance Corporation injecte 85 milliards de francs
dans le capital de GSEZ
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Le bâtiment abritant l'autorité administrative de la
ZES de Nkok.
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APRÈS avoir annoncé desbénéfices records de 160milliards de francs en2015, la Banque des Etatsde l’Afrique centrale(BEAC) a décidé de baisserde 50% le taux des ré-serves obligatoires appli-qué aux banquescommerciales. « Nous libé-
rons ainsi 500 à 600 mil-
liards de francs de
trésorerie au profit des

banques. Nous espérons
qu’elles en feront un meil-
leur usage en finançant
l’économie », a indiqué legouverneur de la BEAC,Lucas Abaga Nchama, auterme des travaux du Co-mité de politique moné-taire extraordinaire quis’est réuni le 6 avril der-nier.L’institution bancairesous-régionale veut utili-ser ce deuxième instru-ment à sa disposition pourstimuler les économies dela Communauté écono-

mique et monétaire del’Afrique centrale (Cemac),dont la croissance pour2016 n’est attendue qu’àhauteur de 2% seulement.Cette annonce de la BEAC aété particulièrement bienaccueillie dans les milieuxbancaires sous-régionaux.« La décision actuelle se jus-
tifie par la situation de ra-

lentissement de la crois-
sance consécutif aux diffi-
cultés des États, suite à la
baisse de leurs recettes bud-
gétaires. En libérant une
partie de la liquidité des
banques, elle vise à soutenir
la relance des économies de
la zone Cemac », a soulignéle président de  l’Associa-tion professionnelle desétablissements de créditdu Cameroun (Apeccam),Alphonse Nafack, par ail-leurs directeur générald’Afriland First Bank Ca-meroun.

La BEAC libère 500 milliards de francs au profit des banques 
Financement de l’économie sous-régionale
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Lucas Abaga Nchama,
gouverneur de la

Banque des Etats de
l'Afrique centrale.
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UNE rencontre techniqueadministration-profession-nels du tourisme. Voilà quimarque la phase concrètede ce que le Gabon pour-rait offrir aux touristessportifs des quatre chefs-lieux de province qui abri-teront les rencontres de laCoupe d’Afrique des na-tions, dès janvier prochain. Co-présidés par le secré-taire général du ministèredu Commerce, des PME, del’Artisanat, du Tourisme etdu Développement des

services, Jean Rémy Agam-boue Nkangue, et le direc-teur de cabinet duministre, Cyrille Angoue,ces échanges techniquesavec les professionnels sesont appuyés dernière-ment, au cours d'une ren-contre, sur l’offretouristique CAN-2017,conçue par le ministère, etque les professionnels sontinvités à enrichir et à s’ap-proprier. Pour Agamboue Nkangue,« le maître mot reste la dé-
marche participative entre
l’administration qui conçoit
et les acteurs chargés d’im-
plémenter la politique ainsi
conçue».

Lors des discussions, lesdirecteurs généraux duTourisme et de l’Hôtellerieont insisté sur la nécessitéd’affiner la qualité, qu’ils’agisse des circuits touris-tiques, de l’hébergementou encore de la restaura-tion. L’administration s’estmontrée disposée à accom-pagner les opérateurs pardes formations.Les offres touristiquesdont il est question sontdes City-tours à Oyem,Franceville, Libreville etPort-Gentil. En plus descases du souvenir, des mo-numents historiques, de lanature, des danses, etc.  

En filigrane, les leçons desfaibles retombées touris-tiques de l'édition 2012sont à capitaliser. Laconcertation entre l’admi-nistration et les profes-sionnels du tourisme adébouché sur un calen-drier de rencontres tech-niques. C’est d’ailleurs l’une desprincipales recommanda-tions des agences devoyages, tours opérateurset guides qui ont appréciél’initiative de les associer àl’élaboration d’une offretouristique nationale pourcet événement. La directrice générale deMondah Ecotour, Mme

Ngoua Mba, se dit prêtepour janvier prochain. Ce-pendant, elle estimequ’une démarche globali-sante est plus enrichis-sante pour l’économie quedes initiatives indivi-duelles éparses. « Nous es-
pérons que, cette fois-ci, le
tourisme sera réellement
pris en compte. Car en
2012, les opérateurs écono-
miques du secteur tourisme
n’ont pas été associés éco-
nomiquement à cet événe-
ment sportif », a-t-elledéclaré.A ce sujet, M. AgamboueNkangue a rassuré ses in-terlocuteurs que l’efferves-cence ne va pas baisser, car

la ministre du Tourismeest animée d’une forte vo-lonté politique. «En invi-
tant les professionnels du
tourisme,  l’administration
anticipe l’intérêt de s’y
prendre plus tôt, afin de dis-
cuter et parfaire la qualité
de l’offre, d’étudier les
synergies possibles suscep-
tibles d’accroître la contri-
bution du tourisme à la
formation du PIB », a-t-ilconclu. Les prochaines séancestechniques vont devoir sta-tuer sur le portefeuille del’offre touristique natio-nale, et dire quel opérateurfait et/ou propose quoi.

Administration et professionnels se concertent pour une offre attractive
CAN-2017/ Tourisme
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